
L’avenir du tourisme de montagne et des activités liées face au changement climatique

Les Alpes et le tourisme
Les Alpes sont un massif
montagneux situé en Europe qui
culmine au Mont-Blanc, à 4806 m
d’altitude. Le massif s’étend sur
plusieurs états, la France, la
Suisse, l’Italie, l’Autriche,
l’Allemagne, le Liechtenstein, la
Slovénie et Monaco. Nous allons
nous intéresser au secteur du
tourisme, fortement présent
dans l’arc alpin et qui présente
de nombreux enjeux. Il sera
aussi question du changement
climatique et en quoi il joue un
rôle sur ce secteur et quels sont
les enjeux liés. Carte 1 : Les Alpes et leurs sous-massifs, source Wikipédia

Le secteur du tourisme dans le milieu alpin, une multitude d’activités liées
Le secteur touristique est un secteur économique majeur de l’arc alpin. Ce dernier est lié à des millions d’emplois directs et indirects. On estime qu’environ 15% des emplois dans les Alpes sont liés au secteur touristique.

Le tourisme de l’or blanc Le tourisme sportif Le tourisme de nature Le tourisme évènementiel Les autres formes de tourisme…

Le tourisme des sports d’hiver, développé au
cours du 20ème siècle et en particulier après-
guerre, regorge d’activités, le ski n’étant de
loin pas la seule, et de lieux divers à travers
toutes les Alpes. Ce sont ces activités qui se
sont développées au cœur des stations de
sports d’hiver, se répartissant entre la
moyenne montagne et la haute montagne avec
des domaines allant de 600m à 3899m. Ce
secteur est un véritable pilier économique
pour la zone étudiée.

Le domaine du tourisme sportif est lié au tourisme
d’été et de l’or blanc. Que ce soit à travers le ski ou
par exemple le vélo pour ne citer que ceux-là, la
pratique sportive est au cœur de bon nombre
d’activités touristiques auxquelles la zone d’étude se
prête à merveille. Le terrain est utilisé sous toutes
ses formes, alpages en hiver pour le ski et partagés
l’été pour le VTT, itinéraires balisés en montagne pour
la randonnée ou le trail, cours d’eau et lacs pour les
sports d’eaux vives, falaises et sommets pour
l’escalade et l’alpinisme, nombreux cols répertoriés
pour la pratique du vélo…

Le tourisme de nature est aussi très présent dans les Alpes à
travers les nombreux parcs et sites classés de notre espace. La
richesse naturelle de la zone est en effet un atout touristique
majeur. A noter que ce secteur est toujours très délicat
puisqu’il faut à la fois permettre aux touristes d’accéder à ces
zones pour les faire connaître tout en les protégeant et en
limitant l’impact de l’Homme sur ces milieux. La mise en valeur
de la richesse naturelle locale s’observe aussi à travers les
villes thermales comme Saint-Gervais-Les-Bains et bien
d’autres encore, qui furent longtemps une des plus grandes
activités touristiques alpines et qui continuent de perdurer
même si certes à moindre envergure.

Le tourisme événementiel est lui aussi très
présent, souvent lié au tourisme sportif par le
biais d’événements comme le Tour de France, le
Giro d’Italia, la Coupe du Monde de ski, de VTT ou
encore celle d’escalade, l’UTMB à Chamonix ainsi
que les JO d’hiver à venir de 2026 (Cortina
d’Ampezzo) et 2030 (Alpes françaises). D’autres
évènements plus culturels sont aussi présents,
exemple du festival de musique Top of the
Mountain de Ischgl ou le festival Rock The Pistes
au cœur des Portes du Soleil.

La richesse historique et le patrimoine culturel
présents dans les Alpes sont là encore une source
d’affluence touristique. Ceci est également observable
à travers le tourisme lié à la gastronomie locale ou
aussi dans certains lieux de rayonnement international
symbole parfois de tourisme luxueux (exemple à
Megève ou Saint-Moritz pour ne citer que ceux-là).

Le climat alpin et le changement climatique

L’arc alpin est une zone caractérisée par un climat
montagnard et une altitude variant de 300 m à 4806 m. On
observe une différence Nord-Sud et Est-Ouest au sein
des Alpes avec des variations dans le climat et dans sa
répartition vis-à-vis de l’altitude.
Ce climat actuel connu fait aujourd’hui face au changement
climatique et aux menaces qui s’en suivent.

Le climat

Le changement climatique et les modifications engendrées

Les projections climatiques pour la région alpine indiquent une trajectoire
de réchauffement continu, avec des conséquences potentiellement graves
pour les activités de montagne, en particulier le ski. Au fil des décennies,
les températures moyennes annuelles devraient augmenter, modifiant la
saisonnalité et la quantité de neige.

Les différents scénarios climatiques choisis jouent
un rôle déterminant dans la modification potentielle
de la couverture neigeuse, avec une perte pouvant
atteindre 3 mois d’enneigement dans un scénario à
5°C supplémentaire d’ici la fin du siècle.

Les répercussions d'une inaction face au changement
climatique sont significatives, soulignant une
corrélation directe entre l'augmentation des
températures et la diminution de la couverture
neigeuse. Actuellement (2001-2020), on compte 348
jours d’enneigement à 3500 m. Selon un scénario où
le réchauffement climatique est contenu sous les
2°C, 46 jours d'enneigement seraient perdus d'ici la
fin du siècle (2071-2100), soit une baisse de 13%. À
2500 m, on perdrait environ un mois d’enneigement
(26 jours sur 239 aujourd'hui). Si le réchauffement
climatique atteignait 4,5 à 5°C, cette baisse
concernerait 67 jours supplémentaires à 3500 m,
soit près d'un tiers de la période d'enneigement
actuelle. À 2500 m, cela représenterait près d'un
quart de la durée de couverture du sol par la neige
dans l'année, avec 50 jours supplémentaires à
retrancher à l'hiver.

On constate un changement
de climat assez marqué
entre ces deux cartes
(2021-2050 à gauche et
2070-2100 à droite),
passant d'un climat plutôt
montagnard à un climat
s'apparentant davantage au
climat breton au Nord des
Alpes et méditerranéen
voire sicilien au Sud. Ces
modifications sont une
conséquence du changement
climatique

Le changement climatique exerce des
impacts significatifs sur la couverture
neigeuse dans les Alpes en France. Les
projections climatiques suggèrent un
réchauffement continu, entraînant une
altération des températures et de la
saisonnalité de la neige. Selon différents
scénarios, une perte allant jusqu'à trois mois
d'enneigement est envisagée d'ici la fin du
siècle suite à des altitudes élevées.

Les conséquences sur le milieu alpin 
et ses activités touristiques

Les conséquences économiques premières du manque de neige sont la baisse
de fréquentation des stations de ski. En effet moins il y a de neige moins il
est possible de pratiquer des sports d’hiver. Ce sont donc les victimes
premières du changement climatique, et le risque est grand car ce secteur
est un pilier économique local depuis le développement du secteur dans les
années 60-70. Il ne faut pas oublier qu’avant l’ère de l’ « or blanc », les
vallées alpines étaient des régions beaucoup plus pauvres dont l’économie
reposait principalement sur l’agriculture et l’industrie dans certains cas.
Les conséquences économiques entraineraient de graves conséquences
sociales par la suite, sans négliger de plus l’impact psychologique sur les
populations alpines.

D’autre part, les conséquences naturelles sont aussi à évoquer. Le réchauffement global
augmente les aléas naturels localement : effondrements glaciaires, glissements de terrain
dans les secteurs de moraines instables, chutes de séracs et autres. Avec la hausse des
températures en été, tout ce qui est habituellement tenu par la glace dans les couches
profondes de la montagne est déstabilisé. Les parois rocheuses se fragilisent et menacent de
s’effondrer, mettant en péril tous ceux qui s’aventureront sous ces dernières. L’exemple de la
paroi des Drus à Chamonix avec l’effondrement du pilier Bonatti en 2005 est une bonne
illustration du problème. D’autres aléas comme les laves torrentielles, les écroulements, et les
glissements de terrain deviennent de plus en plus fréquents dans toutes les Alpes. L’exemple
du village Suisse de Brienz à proximité de Davos évacué mi-mai 2023 pour risque de chute de
pierres est là encore une belle illustration des risques du milieu, risques qui tendent à
s’accroître avec le changement climatique.

Pour sécuriser l’accès aux zones de montagne, les communes, les stations de sports d’hiver et autres se
doivent d’investir dans la sécurisation des espaces pour protéger les populations. Le changement
climatique augmentant les risques, il entrainera un surcoût économique majeur qui pèsera sur le secteur.
L’augmentation du risque d’avalanche par exemple va demander une surveillance encore plus accrue du
manteau neigeux. Les températures plus douces entraineront des avalanches de fonte par infiltration
d’eau, ces dernières sont très denses et avoisinent les 60km/h de déplacement. En haute montagne,
l’augmentation des précipitations entrainera là des chutes de neige de grande ampleur et causera des
avalanches de poudreuse, atteignant des vitesses de 100 à 400 km/h avec des conséquences désastreuses
en aval et une difficulté de secours élevée. Les variations de températures durant l’hiver causeront quant
à elles des avalanches de plaque, qui sont dues à la rupture d’une couche inférieure plus faible suite à un
enneigement récent. En outre, l’intensification d’épisodes venteux augmentera la formation des plaques à
vent et renforcera encore plus le risque d’avalanche.

En effet ces secteurs d’activité ont des charges fixes tout comme les commerces et autres sites en faisant
partie directement ou indirectement. Dans le cas des stations de ski, afin d’être pérennes elles devront
s’adapter en fermant certaines remontées mécaniques par exemple, ce qui permettrait de réduire les
charges de la station en cas de baisse de fréquentation. Lorsqu’on parle d’impact économique dans les
stations, on évoque l’ensemble des acteurs impactés tel que le secteur de l’hôtellerie ou de la restauration
et de l’ensemble des petits commerces comme les boutique souvenirs ou de location de matériel. Les impacts
économiques renforcent la discorde sociale, en effet lorsque les commerces ferment, les hommes et
femmes y travaillant se retrouvent donc sans emploi. De plus, de gros évènements touristiques peuvent être
mis en péril par manque de neige, comme les compétitions internationales de ski alpin. Les annulations
récentes des épreuves féminines de descente et de super G à Garmisch Partenkirchen ou des épreuves
masculines de descente à Chamonix début février sont des pertes économiques majeures pour le secteur.

Le manque de neige : le plus gros risque économique

Les risques naturels du milieu

Des solutions pour que le tourisme perdure dans les Alpes
Le changement climatique a pour conséquences l’essoufflement du modèle de l’ « or blanc », ceci étant d’autant plus marqué en moyenne montagne qu’en haute
montagne. Cette situation invite à repenser les formes d’innovations touristiques, dans un contexte en faveur d’une transition écologique dont les territoires de
montagne pourraient être précurseurs. A noter que les défis ne seront pas les mêmes entre la moyenne et la haute montagne.

Le tourisme de montagne connaît constamment de nouvelles dynamiques en
conséquence du réchauffement climatique. En effet, en 2060, par l’augmentation des
températures et les canicules qui seront de plus en plus fréquentes, les touristes
iront plus souvent à la montagne l’été à la recherche de la fraîcheur au lieu d’aller à la
mer. La diversification des activités se retrouve aussi dans la volonté d’aller vers des
activités d’été, pour attirer les touristes du « bord de mer » vers la montagne. Pour
cela la mise en valeur d’un climat plus frais même en pleine canicule grâce à la
différence d’altitude ou encore le développement d’activités basées sur les lacs et
l’eau est primordiale.

Les solutions pour que l’activité perdure reposent sur des idées très variées. A commencer par
l’utilisation des canons à neige pour palier le manque de précipitations en hiver durant les
périodes froides. Ces derniers sont souvent décriés par les écologistes et critiqués sur le coût
économique ainsi que sur leur consommation d’eau. Cependant, leurs avantages sont réels, ils
peuvent en effet permettre à de petites stations de moyenne montagne de ne pas fermer
définitivement. Ils sont même implantés de plus en plus haut, et ne sont pas inutiles hors saison
si leur installation est pensée durablement. En effet, les canons à neige alimentés par des
retenues colinéaires utilisent uniquement de l’eau de ruissellement. L’été, cette eau accumulée
peut aussi être une source d’approvisionnement pour les populations en cas de sécheresse.
Cependant, cette solution est loin d’être miraculeuse car ces derniers sont utilisables
uniquement par temps froid, ils ne peuvent remédier au réchauffement.

Enfin, il est important de rappeler que la diversité des activités fera la force de ceux qui feront le choix d’une transition et d’une
adaptation. La stabilité économique va reposer sur les actions à venir dans ce sens et sur celles déjà en cours. On distingue en
effet des lieux plus précurseurs que d’autres qui sont aujourd’hui des laboratoires à ciel ouvert pour le secteur touristique.

L’émergence de nouveaux secteurs comme celui du tourisme « scientifique » lié à la composition naturelle locale n’est
pas à négliger. En effet, avec la mise en place de la labellisation de nombreux territoires alpins sous différentes formes
telles que le patrimoine mondial de l’UNESCO, les parcs naturels régionaux, les Géoparcs et les réserves de biosphères.
Ces labellisations ont deux types d’objectifs : la protection des patrimoines locaux (naturels et culturels) et de
développement régional par la valorisation de ces patrimoines dans le domaine du tourisme.

Des changements vont s’observer à travers le développement de nouvelles activités comme le
développement du VTT pendant la période hivernale et d’autres activités non liées à la neige et qui
sont liées à la diversité de l’offre touristique alpine. En été, on pourra également assister à une
avancée du calendrier de la saison d’alpinisme du fait de la dangerosité du milieu durant les étés
chauds.
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Le tourisme de montagne est un secteur qui s’est créé en adéquation avec son climat et les
dispositions naturelles de son milieu. Longtemps, il s’est appuyé sur l’or blanc pour être lucratif
et a attiré dans l’arc alpin des millions de touristes. Aujourd’hui avec le changement climatique, il
se doit de faire face aux risques divers et de s’adapter une fois de plus à son climat dans cette
évolution. La diversité des activités touristiques vers un modèle 4 saisons est donc primordiale
s’il souhaite perdurer.
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Une station de ski dans les Alpes, photo IB

Le VTT de descente une activité en plein essor, photo IB

Le Cirque du Fer à Cheval, joyau naturel des Alpes, photo IB

Le Tour de France, photo IB
La coupe du Monde de descente à
Kitzbuhël
Les JO de 2026 à Milan Cortina
Le festival Top of The Mountain
de Ischgl, photo Hans-Peter Van
Velthoven

La raclette fromage emblématique du
Valais, l’Abbaye d’Abondance, Megève et
ses commerces, la statue de Freddie
Mercury à Montreux, les œuvres du
dessinateur Cosey exposées dans
Champéry, photos IB

Schéma d’étagement du climat dans les Alpes, source Wikipédia

Graphiques illustrant l’évolution du
climat selon la classification de
Köppen

Janvier 2024 dans le massif du Chablais, photo IB

Annulation des courses de
ski à Garmisch en février
2024, source communiqué
Fédération Internationale
de Ski (FIS)

Les stigmates de l’effondrement du 
pilier Bonatti, source France TV

La prévention du
risque avalanche,
photo IB

Schéma représentant l’avenir de la couverture
neigeuse dans les Alpes, source Hydrology and Earth
System Sciences

L’Arve à Chamonix, le Lac des Mines d’Or et le
Rouleau de Bostan, photos IB

Canon à neige, 
photo IB Installation de canons à neige à Avoriaz à plus de 1800m à l’automne 2023

Retenue collinaire à Hirmentaz agrandie en 2022, photos IB

Lac de Montriond, site classé au Géoparc du 
Chablais 
Gentianes bleues, espèce emblématique des Alpes
Photos IB

Domaine de VTT franco-suisse des 
Portes du Soleil, photo IB 

Station des Habères à 
800m d’altitude, photo IB

Lac de Vallon, 
photo IB
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Saisonnalité du tourisme en évolution, 
source Philippe Bourdeau
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